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| MES fox à à & Ses À ILE 
O s Amez & feauxdés lors que nous pæifmes, 
N: refolutionde faire noftre voyage de Guyéne, : 
pour l'accomplilement de noftre mariage & dece2 
luyde noftre cref-cherefœur. Nous fifmes aufli eftac:: 
d'eftre affiftez &accompbaägnez des Princes de noftre: 
fang & de la plus parcdesautres Princes & Officiers: 
de noftreCouronne comme en vne occafion desplus. 
celebres qui puifleut arriuer durant noftre regne. 
Eutreautres nous y conuiafme verbalement noftre. 
Coufin le Prince de Condé, lequel nous auoittouf- 
iours fait efpérer de nous donner,ce contentement: 
Néanrmoins l'ayant veu depuis quelques mois s'ef- 
loigner denous , nous aurions eftiméa propos de 
nous afleurer plus particulierement de fon inten- 
tion fur cefubieét, Pour ceceffect nousluyen fifmes 
parler par noftre Coufine la Gomtefle de Soiflons 
& depuis par noftre Coufin le Duc de Neuers, & re- 
cognoilfant que par leur miniflcre noûs n'en pou- 
uions auoiraucune affeuree refolution & que mef- 
mes its eftoit encores retiré plus Loing qu'au para- 
uantnousenuoyalmes vers luvle Sieurde Villeroy, 
poucle preffer de fatisfaire à ce qui eftoiten cela de 
noftre delir ou fçauoir de luymelmeles fubieéts qui 
-‘pouuoientcauler fon efloignement. Surquoyledit 
Sicur de Villeroy s'eltanc rendu presdefuy , & luy 
“ayant fair inftance de noftre part fur ce fubie&, 1 
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lugauroït diÆqu'auparduantiquede fe tefoudréider, 
s'approcher de nous& nous accopagneraudir voya- 
ge: I defroit ce nous fiions pouruoir à la refor. 
mation dequelques defordres ; qui eftoient dansle-  : 
ftar, Afauoir furla cenuë de nos Cofeils & fur les re- 

-monftrancés qui nous'auoient efté par vous faiches, 
fpecialeméren ce qui eftoir du fai delaluiticeauec | 
quelquesautres points quifembloyencroucher plus 
ftoft fon particulier quele general. Ce que nous awat 
eftérapporté par ledit Sieur de Villeroy à fon retour, 
nousle renuoyalmes pour la feconde foisle sortes 
auecnosintentions {ur lefdics poinéts tels qi amoig 
routfubietd'en demeurecbien contenr. Ex les: hum 
ayantiédiétSieur de Villeroy voulu sepréfenter, Eh 
auroit entendude luyce donrnous laurions char 
gé:touchant la reformation de nofdiéts Confeils: 
Ce:qui nous monftra approuuet; Er pour le regard © 
des autres points ; il luyideclara qu'il n'en pounoie 

ttaiéterfansenauoirconféréauec les amis. Ecdefait ” 
ilpartiten méfie inftant deClerrmonr, ouil efboit 
lots pouraller,à ce qu'il diét, aflembler Krencon- 
trer féfdicts amis. : Ce que nousayant derechefefté à 
rapporté-par lediét Sicur de Villeroy. Er ayantaporis 
quenoftredit Coufin fe deuoitirouuer pen deiours 

. aprésaNoyo ouaCoucy,& qu'ityauoitaffisnénos, 

“Gouûns. les Ducs dé Longneuille ,: de Mavennetn 

Goinie de S:Paul & Marefchal de Bouillon , ne vou- | 
_… Jancrien lailér enarriere quiluy peuft donner tab: ” 
-iectou pretexte de retarder d'auantage fon recour, 
:1pres de nous 566 dé nous accompagner en noitre Fi 
voyage. Noûs aduilames de renuoyer encore vers 

luypour latroiliefmé fois lediét Sieur de Villeray à: 

ueccharge & pouuoir plusampie {ur ce qui pouuoir 
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etre de fon contentement, & pour luy donner tef- 
_mojgnage de nos bonnesinrentions & denoftre bi£- 
ueillanceen fonendroict ,& depuis qu'il fuit party : 
ayant côfideré combien leremps nous preffoit pour 
nous acheminer en noftre dir voyage lequel nous a 
 uionsauparauantrefolu de faire dés le 25. du moys 
pallé pour atriter aBordeaux au commencement du 
prochain &iceluy-differé, pour donner tant plus 
de réemps & de moyen à noltredit Coufin de fe dif. 
poler à nous venir router, voyant que nous ne 
pouuions plus remettre noftre parrement pour 
nous rendre audit Bordeaux , dans le huiétiefme 
du mois de Septembre, ou nous aurions affigné 
ceux qui fe. deuoient trouuer pour ces ceremonies 
En ayant méfmes donné aduis au Roy d'Efpagne, 
- afin qu'en mefme temps il difpofaft les affaires de 
on cofté. Nous nous refolufmes de partir de cefte 
ville fans aucun rerardemét, le Samedy premieriour 
du mois d'Aouft prochain donc nous aurions eftimé 
deuvoir faire aduertir noftre-dit coufin, & les autres 
Princes & feigneurs qui eftoientaupres de luy. Pour 
cer effet nous defpefchames encores vers luy Le 
fieur de Pont Chartrain auec charge de fe joindre - 
auecled. fieur de Villeroy pour tous deux enséble luy 
preleurer les lettres que nous luy efcriuions jur ce 
fubiect & luy direque leftardenos affaires, nenous 
pouuoit permertre de différer dauantage nôftre dit 
voyage, le conuier derechef, & luy faire inftance de 
nous y accompagner inf qu'ildeuoir, & nous l'a- 
uoit faict elperer &: de venir prendrepres de nous, & 
ytenirlerang quieft deub à (a qualiré& a {a naifan- 
ce, & ques’il auoir a y apporter quelque reffuz ou. 
difieulré qu'il nousla ft fcauoir , afiu que fur cela, 
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nous peuffios pouruoir à ce qui eft de noftre féruice. 
Nous aurions dôné charge aufdits fieuts de Villeroy 
… & de Pont-Chartrain de faire les mefmesofficesa l'e- 

droit nofdits coufins les Ducs de Longueuille, de 
Mayenne ,Comte de fainét Pol, & Marefchal de 
Bouillon : Mais au lieu de nous tefmoigner l'obliga- 
toqu'il nousauoyent du foing quenous prenions de: 
lestenig aduertis de nos refolutions , & les appeller: 
pour nousaflifteraudicvoyage. Noftredit coufin le 
Prince de Condénous a ététie vne lettre parlaquelle 
ilfe plaint dela trop grande precipiration dont nous 
vions pour noftre-dit partement , & nous mande 
qu'il ne peut nous y accompagner qu'au parauant 
notts H'aÿOns pouruen aux propolirions qu'il auoit 
faictes pour la reformation de nofdits Confeils ,& 
farlesremonftrances que vous nous auez faictes , & 
autres particularitez qui nous cefnioignentalez qui 
n'a eu autre deflein que d'efloigner & remettre fi 
long temps noltre partement pour noftre dit voyage, 
qü lnousen fit perdre la commodité pour celle an- 
nec, & poffibie eflayer de rompre le fubiect d'iccluy 
chaton en cette melme opinion de ne nous 
accôpaguer audit voyage parles Princes & Seigneurs | 
fulnommez, du Conieal defquels ils’eft feruy pour 
nous faireladite lettre, & qui ont furcela declaré auf. 
dir sieurs de Villeroy & dé PotGhartrain .auoir pa- 
reille intérion lors qu'ils leur ont parlé de noftré- 
dit depart. En quoy nous noussômes trouvez d'atität 
plus déceuz quenous donpions a noftre dircoufln vu 
entier contentement fur tous les poinéts qu'il auoit 
propoiez audi: fieur devilleroy concernansle public: 
Bien vit vray que nous auons.efté aduertis qu il 
auto Fait bhaitee par aucuns. de fes plus dens 


| 

A, CA y 
PT à 
t} #? 


\ 
7 


eruiteurs Fe aduantages qu'il defiroic poux fon pare 
ticulier commeauoyenrauÎf ï faict aucuns des dutrés 
fufnommez {ur -Iquels n° ayans receu la fatisfachiôn 
qu ‘ils pouuoyent d defirer, l'on peur croire que cela a 
peu aider au refus qu'ils ont fait de venit auec ous 
maintenant que notts fommes fi füt noître pttemeht 
& ne pouuans demeurer en grand ombr ave, liloufñe 
& defance fur led. refus que noftredit Coufgi & au- 
tres Princes & Seigncursont faitde nous. douner ce 
contétement que nous attédions d'eux en vhé OcCa- 
fion fi remarquable, & qué contre toître defir &'in- 
tention ils demeurent de deça auec tefmoignage de 
mefcontentement, nous auons eftimé eftre a propos 
‘de pouruoir a la feureté de nos villes & places & em- 
_pelcherqu'iln'y arriue aucun défordreau preiudtce 
dela paix & tranquillité publique. Ertacetrefinnots 
_éfcriuons prefentemér : a nos Gouuerneurs & Licurè. 
nant generaux & aûtres qui ont charge dans nos 
‘Prouinces à ce qu'ils ayenr a préndre foigneufeméne 
‘gardé que Fon n'y face aucunes entré prifes qui 
ÿ puiflent apporter du trouble & del 'aftératioh,afin 
queftans aduertis de tout ce que deffus: Ils ayent 
À pouruoir à ce qu'ils iugeronñc neceflaire, pôur em. 
pefcheries defordres & mouucmens qui pourroient 
artiuer en l'eftenduëde leurscharges & qu'iln’y foie 
. faictaucuneleuee de Gensde guerre fans nos lettres 
& Commiffion, &aufliqu'ilsayenta donner ordre 
queles abat des villes , faceut gardes aux portes 
pour obferuerceux quiyront &c viendront & empef- 
chérl'entree auidirs Princes & Seigneurs fufnonamés 
&c autrés qui feront aduoüés & recoguus eftre de 
leur part. Sice n’eft aueclertres ou palleport de nous 
& qu ils prenét garde que eux nyautres ne s'en pui 
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fent tendre maitres & troublerle repos deldirs A à 


_ rans ny les deftourner de la fidelité &: re 0 va 
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qu ls nous doiuent, vous ayaut vouluauffi efcrire 8. 


tenir aduertis de rout ce que deflus, afin qu'eneftans 
particulierement informez , vous apportiez ce qui 
“dependra de voltréauthorité pour maintenir nos{ub- 
jectsen leur deuoir & faire viure en bonne vnion.& : 
concofde les vns auec les autres fouz l” obferuation 
de nos Edicts faiéts pour la conferuation de la paix, 

repos & tranquilité entre tous nofdits fubiects tant 
Catholiques que de la Religion precenduë refor- 
mec, En forte qu'il ne foit rien Faiét ny entrepris au 
cotraire d'iceux & de noftre fetuice pouruoyantexa- 


Étementafairer punir & chaftier les contreuenans {e- 


Jonla rigueur de nofditsEdiéts comme eft noftre ir- 


__#ention qu'ils foienrentierement gardez & obferuéz- 
dont nous affeurant q que vous er ferez tout deuoir de 


vofbre part. Nousne vous en ferons icy plus expreffe 


| ordonnance. Donné: à Paris le trentiefme Fuillet mil 
| cens quinze. 
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